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	Si mes mots devaient être écrits à la plume, ce serait celle d’un Phoenix afin que mes écrits deviennent immortels.


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Partie I

	
Les Souvenances




	


 

	 

	 

	 

	 

	Un train…

	 

	 

	 

	Douleur, malheur, la peine, ces mots sont reliés

	À un lourd passé, à des personnes trépassées

	Papy, tu fermas tes paupières

	Pour ne plus revoir la lumière

	 

	Pour que tes souffrances s’évanouissent,

	Pour que tes grands enfants s’épanouissent,

	Que le deuil devienne un beau souvenir,

	Que ta famille se réunisse sans vieillir.

	 

	Pour que ta fraternité ne veuille être vétuste,

	Pour se fusionner à nouveau avant la chute,

	Pour que ta descendance se relève,

	Et te donne la vie éternelle.

	 

	Grâce à un poème, qui explique simplement

	Que dans ce train du temps, de la vie, tu es descendu

	À la station qui t’attendait depuis presque trente ans

	À cause d’un assassin commun, ennemi public

	 

	Mais sur la pancarte, était noté « Fermé… »

	Et « Bienvenue de l’autre côté »

	Quelqu’un t’attendait depuis quelques mois

	Assis sur un banc, te demandant de t’asseoir.

	 

	Afin de voir redémarrer, le train de la vie…


 

	 

	 

	 

	 

	Politique

	 

	 

	 

	Le social n’est pas un prétexte

	Pour faire croire que nos textes

	Ne s’adaptent à la société

	Notre liberté bafouée

	Par les réformes inutiles

	Par la dictature futile

	Par la pauvreté transmissible

	Par la richesse invisible

	Par le décès de liberté

	Par le vécu de la précarité

	Par la mort de la vie

	Par la vie dans la mort

	Pour nous contrôler

	Pour nous détruire

	Pour nous massacrer

	Pour nous obliger

	À proscrire la liberté

	À la rayer de nos esprits

	Pouvoir prendre l’or

	Pour avoir le pouvoir

	Pouvoir d’avoir

	D’avoir le pouvoir

	Le pouvoir de changer

	Dans l’immobilité

	Des paroles erronées

	Dites à la télé

	Même si ce texte est désordonné

	Il paraît plus clair, que l’ombre de l’état

	La lumière de cette poésie

	Ne peut qu’être fascinée

	Par l’État, harpie

	Du présent.


 

	 

	 

	 

	 

	Je regardai par la porte entre-ouverte…

	 

	 

	 

	Je regardai par la porte entrouverte,

	La serrure bloquée par la fenêtre,

	Malgré tout, le silence de l’instant,

	N’était qu’un des présages terrifiants,

	 

	Qui engloutissait tout le ghetto.

	Les pantoufles qui me les tenaient chaud,

	N’étaient assez pour espérer

	Subsister dans le vent glacé.

	 

	La rue était inondée de pauvr'hommes,

	Le bruit des fusils résonnait,

	Comme un tambour joué avec les paumes,

	Dans un joli soir automnié.

	 

	Le silence rompu par le frapper,

	Paumes couvertes de culpabilité,

	J’ouvris la porte, comme acceptant la mort,

	Qui m’était destiné, jusqu’au train de ma liberté.


 

	 

	 

	 

	 

	Citation 1

	 

	 

	 

	La mort n’est pas la venue de la souffrance

	Mais la souffrance de voir partir les autres.


 

	 

	 

	 

	 

	Citation 2

	 

	 

	 

	Le passé, présent indissociable du futur

	Tourments, tels sont les souvenirs marquants


 

	 

	 

	 

	 

	Citation 3

	 

	 

	 

	Vie, long fleuve tranquille avec comme débouché

	Cascades et obstacles, rapides et typhons

	Certains se font happer avant l’arrivée

	Ou riper contre les rochers

	Et d’autres, avec de la chance, tombent dans la cascade


 

	 

	 

	 

	 

	Le Fleuve de Plop

	 

	 

	 

	Peut-être l’eau du petit puits

	Ou la rivière du palais

	Peut-être le lac du privé

	Ou l’océan rempli d’amphis

	 

	La tristesse, de mon âme

	Les larmes coulant, sur la lame

	Gouttes de sang qui s’entremêlent

	Avec l’option, que mort s’en mêle


 

	 

	 

	 

	 

	Mort…

	 

	 

	 

	Mort… L’oubli… Ma souffrance… Ma solitude…

	Le suicide n’est qu’une option, pour moi,

	Fatale. Dans toute ma plénitude

	Les larmes coulant ne sont pas des choix.

	 

	Direction d’une vie semée de boue

	Nous enlisant au fond d’un puits sans bout

	Coulant vers le fond, n’étant assez fort.

	Solitude… Ma souffrance… L’oubli… Ma mort.


 

	 

	 

	 

	 

	Ma personnalité…

	 

	 

	 

	Ma personnalité me fait des torts

	Le pire, je n’ai pas eu de remords

	Ma ptite copine n’est pas d’accord

	Elle me reproche mon comportement

	 

	J’ai perdu des amis, à être com' je suis

	Être introverti et extraverti

	Les deux réunis, ne peuvent pas plaire

	Surtout le fait que je sois Bipolaire

	 

	Fait qu’aggraver ce cas particulier

	Dont je fais l’objet, sans pouvoir changer

	 

	Cela me ronge, je suis dans tous les mensonges

	Afin qu’on m’accepte afin de ne pas tomber

	Dans les songes.


 

	 

	 

	 

	 

	Le jardin du Paradis

	 

	 

	 

	Courir auprès de la prairie

	S’approchant du tout petit paradis

	Vent violent venant valser, rêverie

	Passion, amour, étant pourtant enfouis

	 

	Le Jardin d’Eden n’est plus une aubaine

	Pour nous réfugier de cette centaine

	D’injures inutilement incertaines

	 

	Nous privant seuls de notre intimité

	Pourtant si chère de notre côté

	 

	Et que la mort meurt, nous voyant voler


 

	 

	 

	 

	 

	La rencontre fortuite

	 

	 

	 

	Je la rencontrais, dans un midi ensoleillé, devant les grilles de notre pénitencier. Les mains élancées vers elle, je m’avançais. Deux papiers étaient disposés devant ma dulcinée, l’un disait la vérité et l’autre était mensonger. Ce fut alors le moment fatidique, fatal serait le frapper de ses futures paroles, je m’enfuyais alors avec la vitesse d’un SDF alcoolique. Elle me rattrapa sans difficulté et m’attrapa les épaules. Je m’envolai alors, palpitations de l’aorte, les ailes dans le dos qui s’avortent, afin de redescendre sur Terre, et d’observer les deux amoureux s’embrasser.


 

	 

	 

	 

	 

	L’éducation

	 

	 

	 

	Mes parents m’ont tout appris, il ne fallait pas que je l’oublie. Toutes les nuits passées à y penser sans pouvoir l’oublier. Jusqu’à ce que ça craque et que l’orage m’éclate et me recadre sans recommencer ce que l’attaque n’a fait qu’avouer, je ne suis qu’un simple cancre, qui ne sait même qu’escompter sans avoir la capacité de lever l’ancre…

	C’est ainsi que la page s’écrit, sans savoir et sans soucis, que ce sera dans les songes rêvés, que les souvenirs délaissés feront surface afin de me souvenir des souvenirs de mon papy qui sont mon avenir.


 

	 

	 

	 

	 

	L’amour selon Ovide

	 

	 

	 

	L’amour a été façonné par Ovide, « L’art d’aimer » par le vide. Cet ouvrage n’a pas été détruit lors de l’incendie d’Alexandrie. Il a donc été enseigné à mon professeur de latin tout juste sorti du lycée avec la conviction d’un Saint, qu’il a ensuite transmis à ses élèves dont je faisais partie.

	Donc Ovide, Alexandrie, mon professeur et le latin ont fait que j’ai pu aimer, ma dulcinée


 

	 

	 

	 

	 

	Le Mensonge

	 

	 

	 

	Maman, maman, je ne comprends pas

	Mon ami qui demeure dans le manoir là-bas

	Le matin, il arrive en BMW

	Alors que moi je m’amène à pied…

	 

	Tu me dis que nous sommes similaires

	Tu me dis que nous avons les mêmes droits

	Tu me dis que nous portons les mêmes paires
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